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Semer dans l’église 
 

GALATES 6 /7.10 « Ne vous y trompez pas : on ne se moque pas de Dieu. Ce qu’un homme aura semé, 

il le moissonnera aussi. Celui qui sème pour sa chair, moissonnera de la chair la corruption ; mais celui 

qui sème pour l’Esprit, moissonnera de l’Esprit la vie éternelle. Ne nous lassons pas de faire le bien ; 

car nous moissonnerons au temps convenable, si nous ne nous relâchons pas. Ainsi donc, pendant que 

nous en avons l’occasion, pratiquons le bien envers tous et surtout envers les frères en la foi »    

Cette exhortation de l’apôtre Paul, si elle est valable pour tout homme, ne s’adresse pas au monde mais 

aux saints de l’Eglise, aux chrétiens, à ceux qui justement ont choisi de quitter le monde, et de suivre 

le Seigneur Jésus-Christ et de vivre selon les valeurs voulues par Dieu. Elle s’adresse bien sûr aux 

chrétiens de Galates, qui, alors qu’ils avaient reçu le Saint-Esprit, après avoir marché par l’Esprit , 

s’étaient laissé séduire par des faux docteurs, de faux enseignements. Mais cette exhortation est 

toujours valable pour nous aujourd’hui. 

 Par contre il ne faut pas sortir ce passage de son contexte, ce texte se situe à la fin de l’épître aux 

Galates, c’est la conclusion logique de ce que Paul a dit auparavant, et il ne faut pas le détacher de ce 

qui précède. Ce n’est pas du tout une théologie du mérite que prône Paul, il ne dit pas que l’on gagne 

son ciel par nos mérites, nos bonnes actions : « ce n’est pas par les œuvres que l’homme est justifié, 

mais par la foi en Jésus-Christ » Galates 2/16 

 Au contraire il nous rappelle le message de l’Evangile, Christ nous a délivrés, libérés de l’esclavage de 

la loi, de la chair et du péché : Il est mort pour nous et nous sommes morts avec Lui, donc nous sommes 

morts à la loi, au péché, à l’esclavage de la chair C’est par notre foi en Christ uniquement que nous 

sommes sauvés et que nous avons la Vie éternelle. « Qui croit au Fils a la vie éternelle » (Jean 3:36). 

 Mais Paul nous met en garde : Christ nous a libérés,cela ne veut pas dire que j’ai le droit d’utiliser cette 

liberté pour faire ce que je veux et suivre ma nature charnelle. Prétendre pouvoir associer les deux, la 

chair et l’Esprit, c’est « se moquer de Dieu : « les désirs de la chair sont opposés à ceux de l’Esprit » 

Galates 5/17 

Pour argumenter son message, pour qu’on le comprenne bien, Paul   prend un exemple ; il s’appuie sur 

la loi universelle, que tout le monde connait et peut comprendre, loi créée par Dieu lui-même, la loi 

des semailles et des moissons.  Nous récoltons ce que nous semons. Ce que nous semons nous le 

récolterons ! Souvent, Dieu nous fait comprendre des principes spirituels invisibles au moyen des 

choses visibles et concrètes de la nature. La loi des semailles et des moissons ne concerne pas 

seulement les végétaux mais aussi le spirituel.  Et quand on transpose, comme le fait Paul, cette loi 

naturelle, agricole, dans le domaine de l’Esprit, tout à coup cela prend une autre dimension, cela 

marque ! Car si  nous savons tous que si c’est une loi incontournable dans le monde naturel, nous ne 

réalisons pas toujours que c’est vrai aussi spirituellement. 

La loi selon laquelle on récolte ce qu’on sème ne contredit pas l’Évangile de la grâce : Le chrétien 

moissonne la vie éternelle parce que Christ a semé en lui la semence incorruptible de la Foi. 

 Il y a beaucoup d’enseignements spirituels à recevoir de cette loi des semailles et des moissons  

Nous sommes en été, c’est une belle et bonne saison saison pour les récoltes. Dans les jardins, nous 

pouvons récolter de nombreux légumes et fruits. En regardant un jardin, un champ cultivé, une récolte, 

nous savons que c’est le résultat d’un travail qui a été commencé en amont, des mois avant. Et s’il y a 

eu ce travail de la part du jardinier, de l’agriculteur c’est parce qu’il y a pensé avant, c’est un projet, une 
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décision, qui a commencé dans son esprit. Il pense à ce qu’il veut récolter, le jardin prend d’abord 

naissance dans sa pensée, il pense au travail qu’il devra fournir, et il sème en fonction de ce qu’il veut 

récolter.  Il sait qu’il ne récoltera que ce qu’il a semé. Il sait que ce qu’il aura semé, il le récoltera. Le 

jardinier agit comme un semeur mais aussi comme un moissonneur. Il pense et agit en se sentant 

responsable de son jardin. 

 Nous sommes chrétiens, enfants de Dieu, parce que Dieu a voulu que soit semée en nous la semence 

de SA PAROLE, et qu’elle porte du fruit, 

Cette merveilleuse Bonne Nouvelle du salut en Christ, Dieu nous demande de la semer à notre tour 

dans le monde. Nous sommes tous appelés à être des jardiniers, des semeurs, qui avons la double 

responsabilité de semer, d’évangéliser, mais aussi de croire en la récolte ! Nous devons avoir une 

mentalité de semeurs, mais aussi de moissonneurs ! 

 Il y a toujours un temps de croissance, de maturité entre le temps des semailles et celui des moissons. 

On ne récolte pas aussitôt que l’on a semé. C’est vrai aussi spirituellement. Mais Dieu moissonnera au 

temps voulu. 

Notre mission dans le monde, le champ qui n’est pas encore à Dieu, ça, nous la comprenons bien, mais 

qu’en est-il au sein de l’Eglise ? En quoi  cette loi spirituelle des semailles et des moissons s’adresse 

t’elle  aussi aux chrétiens dans l’église ? Le texte de ce matin est sans ambiguïté : Paul dit clairement 

que dans l’église, en premier, il faut semer pour récolter et qu’il y a deux manières de semer, deux 

sortes de semailles, et deux sortes de récolte, de moisson possibles. Soit on sème et agit selon l’Esprit 

et on récoltera selon l’Esprit, la Vie éternelle, soit on sème selon la chair, selon nos faiblesses charnelles, 

et l’on récoltera la corruption. 

Nous devons choisir : ce choix, cette décision commence dans la pensée, et doit se faire en pensant au 

jour de la moisson, à la récolte que je veux. Cette décision se prend dans notre pensée, notre esprit, et 

il faut le faire sérieusement. 

Nous sommes donc confrontés à notre responsabilité de chrétiens dans l’Eglise et devant Dieu. De ce 

que je veux semer aujourd’hui dépend la récolte future, tout ce que je pense, dis, fais est une semence 

qui produira une récolte selon son espèce ! Semer pour l’Esprit, c’est laisser le Saint Esprit agir en nous, 

ne pas l’attrister par notre comportement. L’apôtre Paul nous parle des fruits que l’Esprit produit en 

nous : l’amour, la joie, la paix, la patience, l’amabilité, la bonté, la fidélité, la bienveillance, la douceur , 

la maîtrise de soi.  Galates 5/22 

C’est un avertissement sérieux, un rappel que chaque chrétien est responsable de ce qu’il fait dans 

l’église, responsable de ses frères et sœurs.  

Paul résume tout cela en disant : fais le bien, ne te lasse pas, ne te fatigue pas de faire le bien, ne te 

décourage jamais de faire le bien.  

 CHOISIS TES SEMENCES, choisis l’amour, la bonté et la bienveillance envers tes frères et sœurs, choisis 

la patience, de ne pas blesser par des propos, des comportements, sens-toi responsable de tout ce qui 

se passe dans le jardin de l’église, qui n’est pas n'importe quel jardin, mais celui de Dieu. Nous voulons 

récolter dans église l’amour fraternel est vrai, réel, fort, alors semons l’amour ! En faisant le bien, de 

quelque manière que ce soit, nous semons. Et il y aura une moisson en rapport avec nos semailles. 

L’époque de cette moisson nous est inconnue ; ce peut être déjà sur cette terre ou plus tard. Dieu est 

souverain pour en décider. Elle aura lieu « au temps propre ». « Dieu n’est pas injuste pour oublier 

votre œuvre et l’amour que vous avez montré pour son nom, ayant servi les saints et les servant 

encore » (Héb. 6:10). Faisons du bien à tous, mais surtout à ceux de la maison de la foi nous rappelle 
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Paul. Des liens, formés par Dieu, nous unissent à tous ceux de « la maison de la foi » ,de l’église: enfants 

d’un même Père céleste, nous possédons la même foi, le même Objet de notre foi ! Jésus qui nous 

aime d’un amour éternel. Christ est notre modèle 

 L’église est comme un jardin dont nous sommes tous mutuellement responsables, et l’on n’y récoltera que 

ce que l’on y aura semé ! Croyons-nous que si nous ne semons pas, nous récolterons quand même ? il n’en 

n’est pas ainsi dans la nature, le jardinier qui ne sème rien ne récoltera rien. Si je veux offrir au Seigneur une 

moisson d’amour, de bien, de bonté, je dois commencer par le semer moi-même. 

Paul nous appelle à la vigilance car nous ne semons pas toujours les bonnes semences de l’amour, de la bonté. 

Il nous arrive de semer de mauvaises graines et si nous semons du mauvais, du mal, nous récolterons ce que 

nous avons semé 

Si l’on s’imagine que l’on peut impunément penser, dire et faire ce qui déplait à Dieu sans conséquences 

négatives, c’est se moquer de Dieu. Le pardon de Dieu ne nous évite pas toujours de récolter ce que 

nous avons semé. La miséricorde de Dieu est toujours là, heureusement, Dieu fait grâce, mais ne nous 

moquons pas de lui en persévérant dans de mauvaises semences. 

Et je m’examine moi-même : Ai-je semé de l’égoïsme, de la négligence, de la médisance, de la calomnie, 

de la méchanceté, de l’agacement, de l’autoritarisme, du découragement, des querelles, du mensonge, 

de l’injustice, de l’indifférence aux souffrances des autres, de la discrimination raciale, sociale, 

intellectuelle ? Tout ce qui n’a rien à voir avec l’amour et le bien ! Evidemment, mis bout à bout dans 

une liste non exhaustive, non fermée, cela parait choquant. 

 Et pourtant est-ce que moi, je n’ai pas semé parfois de mauvaises graines ? Hélas Oui ! et si nous 

considérons chaque mauvaise semence, les miennes, ajoutées à celles des uns et des autres, cela fait 

un gros sac de mauvaises semences. Quelle récolte aurai-je ? Si je sème du mal, récolterai-je du bien ?  

Ce n’est pas la loi de Dieu Nous récoltons toujou.rs ce que nous semons. 

Ne laissons pas germer dans nos pensées la moindre semence mauvaise. Notre vieille nature humaine 

charnelle ne disparait pas lorsque nous venons au Seigneur, elle a du mal à s’effacer, et le diable 

l’ennemi de Dieu le sait et ne demande qu’à semer les graines de la zizanie. Cependant, le Saint-Esprit 

lutte en nous contre l’influence de notre vieille nature. Il nous transforme graduellement. Demandons 

lui de nous aider .  

L’apôtre Paul nous donne cette conclusion : ne nous lassons jamais de faire le bien. À chaque fois que 

nous faisons le bien, nous semons une graine en terre, et comme toute semence, elle produira un fruit. 

L’époque de la moisson divine n’a jamais été aussi proche, nous voyons les évènements s’accélérer, 

nous avons besoin d’être unis, de nous soutenir, d’être forts ensemble, de nous donner du courage 

mutuellement, pour affronter un monde dangereux, hostile, décadent, christianophobe, et y semer 

malgré tout le bien. 

Osée 10/ 12 : "Et vous, semez pour la justice. Moissonnez dans la loyauté, défrichez-vous un champ 

nouveau. Il est temps de chercher l’Eternel, jusqu’à ce qu’il vienne et répande pour vous la justice » 

 


